THEME n°10 - Plus de 90 nouveaux opposants déchus de leur nationalité au Nicaragua
D’après Angeline Montoya, Le Monde, 17.02.2023
C’est un « saut dans le vide de la radicalisation autoritaire » de Daniel Ortega. Carlos Fernando Chamorro, directeur du média en ligne Confidencial, n’a plus de mots assez forts pour qualifier la dernière mesure du régime du président nicaraguayen. Le journaliste, qui se trouve en exil au Costa Rica depuis 2021, fait partie de 94 opposants qui viennent de se voir retirer leur nationalité, leurs droits civiques et leurs biens.
La mesure a été décrétée six jours après la libération et l’expulsion vers Washington, le 10 février, de 222 prisonniers politiques, eux aussi déchus de leur nationalité et de leurs droits, et après la condamnation à vingt-six ans de prison de l’évêque Rolando Alvarez, le lendemain.
Parmi les personnes affectées par la mesure de ce mercredi, les écrivains Sergio Ramirez et Gioconda Belli, l’évêque Silvio Baez, la militante Vilma Nuñez, présidente du Centre nicaraguayen des droits humains (Cenidh), des personnalités politiques, des académiciens, d’ex-guérilleros sandinistes, des religieux, des journalistes, des intellectuels et d’anciens fonctionnaires. Quasi tous avaient déjà quitté le pays ces derniers mois.
« D’après notre évaluation, sur les 94, il n’y en a que deux ou trois qui sont encore au Nicaragua, précise au Monde Jimena Reyes, directrice pour les Amériques de la Fédération internationale des droits humains (FIDH). Cette résolution est un ovni juridique car c’est une condamnation sans procès. La communauté internationale doit condamner la conduite arbitraire et absolutiste de l’Etat ».
Daniel Ortega, 77 ans, et son épouse et vice-présidente, Rosario Murillo, 71 ans, ont été réélus en novembre 2021 pour un quatrième mandat consécutif après avoir arrêté ou contraint à l’exil tous leurs adversaires de poids. En avril 2018, la répression des manifestations pacifiques réclamant leur départ s’était soldée par la mort de 355 personnes, selon la Commission interaméricaine des droits humains, et le départ en exil d’au moins 100 000 Nicaraguayens, pour la plupart vers le Costa Rica voisin. Plus de 3 200 ONG ont depuis lors été dissoutes.
« Les dictateurs Ortega et Murillo imposent une loi de la jungle, constate amèrement Carlos Chamorro, fils de l’ex-présidente Violeta Barrios de Chamorro – qui avait vaincu Daniel Ortega dans les urnes en 1990 – et lui aussi en exil depuis juillet 2021. Mais ils ne pourront jamais nous dépouiller de notre nationalité par un acte de vengeance. » Le journaliste appelle les fonctionnaires en poste actuellement au Nicaragua à « commencer à faire partie d’une solution nationale » en « rompant le silence, dénonçant la corruption, et en n’obéissant pas aux ordres nés d’une dictature corrompue et immorale ».

Propuesta de traducción
	Plus de 90 nouveaux opposants déchus de leur nationalité au Nicaragua

	· Más de 90 otros oponentes privados de su nacionalidad en Nicaragua
· De nuevo, más de 90 opositores despojados de su nacionalidad en Nicaragua

	C’est un « saut dans le vide de la radicalisation autoritaire » de Daniel Ortega. 

	· Es un « salto al vacío de la radicalización autoritaria” de Daniel Ortega.

	Carlos Fernando Chamorro, directeur du média en ligne Confidencial, n’a plus de mots assez forts pour qualifier la dernière mesure du régime du président nicaraguayen. 

	· A Carlos Fernando Chamorro, director del medio digital Confidencial, no se le ocurren palabras / le faltan palabras  lo suficientemente fuertes para calificar la última medida del régimen del presidente nicaragüense.
· Carlos Fernando Chamorro, director de la revista en línea Confidencial, ya no tiene palabras potentes lo suficiente como para caracterizar la última medida del régimen del presidente nicaragüense.

	Le journaliste, qui se trouve en exil au Costa Rica depuis 2021, fait partie de 94 opposants qui viennent de se voir retirer leur nationalité, leurs droits civiques et leurs biens.

	· El periodista, que está en exilio en Costa Rica desde 2021, forma parte de los 94 oponentes que acaban de verse retirar la nacionalidad, los derechos cívicos e incautar el patrimonio.
· El periodista, que vive exiliado en Costa Rica desde 2021 / que lleva desde 2021 exiliado en Costa Rica, es parte de los 94 oponentes que han visto cómo se les retiraba nacionalidad y derechos cívicos y se les incautaba los bienes.

	La mesure a été décrétée six jours après la libération et l’expulsion vers Washington, le 10 février, de 222 prisonniers politiques, eux aussi déchus de leur nationalité et de leurs droits, (…) 

	· La medida se decretó a los seis días de la liberación / seis días después de la liberación y de la expulsión hacia Washington, el pasado 10 de febrero, de 222 presos políticos, también despojados de su nacionalidad y de sus derechos, (…)

	(…) et après la condamnation à vingt-six ans de prison de l’évêque Rolando Alvarez, le lendemain.

	· (…) y a raíz de la condena a veintiséis años de cárcel del obispo Rolando Álvarez, al día siguiente.

	Parmi les personnes affectées par la mesure de ce mercredi, les écrivains Sergio Ramirez et Gioconda Belli, l’évêque Silvio Baez, la militante Vilma Nuñez, présidente du Centre nicaraguayen des droits humains (Cenidh), (…)

	· Entre las personas afectadas por la medida de este miércoles, los escritores Sergio Ramírez y Gioconda Belli, el obispo Silvio Báez, la militante Vilma Núñez, presidenta del Centro Nicaragüense de los Derechos Humanos (CENIDH), (…)

	(…) des personnalités politiques, des académiciens, d’ex-guérilleros sandinistes, des religieux, des journalistes, des intellectuels et d’anciens fonctionnaires. 

	·  (…) políticos / personalidades políticas, académicos, ex guerrilleros sandinistas, religiosos, periodistas, intelectuales y ex funcionarios.

	Quasi tous avaient déjà quitté le pays ces derniers mois.

	· Casi todos ya habían abandonado el país en los últimos meses / estos pasados meses.
· La casi totalidad ya se había marchado del país / ya había salido del país durante los últimos meses / estos pasados meses.

	« D’après notre évaluation, sur les 94, il n’y en a que deux ou trois qui sont encore au Nicaragua, précise au Monde Jimena Reyes, directrice pour les Amériques de la Fédération internationale des droits humains (FIDH). 

	· « Según nuestra evaluación, entre estos 94 solo dos o tres aún / todavía están en Nicaragua, precisa a Le Monde Jimena Reyes, directora para las Américas de la Federación Internacional de los Derechos Humanos (FIDH).
· « Por lo que pudimos investigar, de estos 94 no hay más que dos o tres que siguen en Nicaragua, aclara a Le Monde Jimena Reyes, directora para las Américas de la Federación Internacional de los DD.HH. (FIDH).

	Cette résolution est un ovni juridique car c’est une condamnation sans procès. 

	· Esta resolución es algo inclasificable jurídicamente porque es una condena sin proceso.
· Dicha resolución resulta jurídicamente insólita porque es una condena sin juicio.

	La communauté internationale doit condamner la conduite arbitraire et absolutiste de l’Etat ».

	· La comunidad internacional debe condenar el comportamiento arbitrario y absolutista del Estado”.

	Daniel Ortega, 77 ans, et son épouse et vice-présidente, Rosario Murillo, 71 ans, ont été réélus en novembre 2021 pour un quatrième mandat consécutif après avoir arrêté ou contraint à l’exil tous leurs adversaires de poids. 

	· Daniel Ortega, de 77 años, y su esposa y vice presidenta, Rosario Murillo, de 71, salieron reelectos / fueron reelegidos en noviembre de 2021 para un cuarto mandato consecutivo tras haber detenido o llevado al exilio a todos sus adversarios de peso.
· (…)  después de haber detenido o llevado al exilio a todos sus principales adversarios importantes / a sus mayores contrincantes.

	En avril 2018, la répression des manifestations pacifiques réclamant leur départ s’était soldée par la mort de 355 personnes, selon la Commission interaméricaine des droits humains, (…)

	· En abril de 2018, la represión de las pacíficas manifestaciones que reclamaban su salida del poder se había cobrado la vida de 355 personas, según la Comisión Interamericana de los Derechos Humanos, (…)

	(..) et le départ en exil d’au moins 100 000 Nicaraguayens, pour la plupart vers le Costa Rica voisin. 

	· (…) y había provocado la salida al exilio de al menos / de por lo menos 100 000 nicaragüenses, la mayor parte a la vecina Costa Rica.

	Plus de 3 200 ONG ont depuis lors été dissoutes.

	· Más de 3 200 ONG desde entonces resultaron disueltas. [evitar “ONGs” o “ONG’s”]

	« Les dictateurs Ortega et Murillo imposent une loi de la jungle, constate amèrement Carlos Chamorro, fils de l’ex-présidente Violeta Barrios de Chamorro – qui avait vaincu Daniel Ortega dans les urnes en 1990 – et lui aussi en exil depuis juillet 2021. 

	· “Los dictadores Ortega y Murillo imponen una ley de la selva, comprueba con amargura Carlos Chamorro, hijo de la expresidenta Violeta Chamorro – que había derrotado a Daniel Ortega en las urnas en 1990 – y también en el exilio desde julio de 2021.
· “Los dictadores Ortega y Murillo imponen una ley de la selva, constata amargamente Carlos Chamorro, hijo de la expresidenta Violeta Chamorro – que había derrotado a Daniel Ortega en las urnas en 1990 – que también está exiliado desde julio de 2021.

	Mais ils ne pourront jamais nous dépouiller de notre nationalité par un acte de vengeance. » 

	Pero nunca podrán despojarnos de nuestra nacionalidad por un acto de venganza. 

	Le journaliste appelle les fonctionnaires en poste actuellement au Nicaragua à «commencer à faire partie d’une solution nationale » (…)

	· El periodista llama a los funcionarios actualmente en su puesto / actualmente en actividad / que actualmente tienen un cargo en Nicaragua a “empezar a formar parte de una solución nacional (…)

	(…) en « rompant le silence, dénonçant la corruption, et en n’obéissant pas aux ordres nés d’une dictature corrompue et immorale ».

	· (…) rompiendo el silencio, denunciando la corrupción y dejando de obedecer (a) las órdenes procedentes de una dictadura corrupta e inmoral.”
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